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FRANCE

CRISE SANITAIRE

« Les attestations, c est pas déjà maintenant ? »
Partout en France, la première journée du deuxième confinement n’a pas ressemblé à celle du 17 mars

Sur la place Pey-Berland, à Bordeaux, vendredi 30 octobre, ugo amez pour « le monde » Dans le quartier de Belleville, à Paris,vendredi 30 octobre, agnes dherbeys/mvop
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rité de Nouvelle-Aquitaine, la

pédagogie était de mise. Mais les
autorités séviront dès ce week

end. Car ce nouveau confine

ment, « il va falloir l'utiliser intelli

gemment», a précisé Daniel Ha-

bold, directeur de la santé publi
que de l’agence régionale de santé

(ARS) de Nouvelle-Aquitaine.

«En arrivant au théâtre, je me
suis dit qu’on était quand même

beaucoup», glisse Philippe Car,
metteur en scène et fondateur de

lÂgence de voyages imaginaires à

Marseille. «Comme si on autori
sait quelques jours d’adaptation

aux gens», complète la comé
dienne et cofondatrice Valérie

Bournet. Exemple parmi d’autres
de mesures moins rigides qu’en

mars, leur compagnie a été cette
fois autorisée à poursuivre la créa

tion de son nouveau spectacle. Sur

la scène du Théâtre du Gymnase, à

la fin de la répétition, des autorisa
tions de déplacement sont donc

distribuées aux comédiens. La
première devait se tenir le 3 no

vembre. Annulée. Mais l’équipe
rêve encore de préserver les dates

du mois de décembre. «Est-ce nor
mal qu’on nous laisse travailler

alors que d’autres professions sont

à l’arrêt? J’ai toujours pensé que le

théâtre était une activité essen

tielle», se convainc Philippe Car.

Catégorie « inutile »

«Qu’est-ce qui est essentiel? Qui

décide de ça?», s’agace Christine

Conso-Brun, fleuriste niçoise de

57 ans. En préparant deux plantes
pour une sexagénaire qui vit

seule et veut « un peu de vie sur

son balcon», deux autres pour
une mère qui cherche à occuper

ses enfants pendant le confine

ment et leur confiera le soin d’une

petite pousse, elle tranche: «La

nature, les plantes, c’est essentiel. »
L’incompréhension autour des

commerces autorisés ou non à

ouvrir alimente toutes les conver

sations. Tous les sentiments

d'injustice. Comme si devoir
fermer rangeait automatique

ment un métier dans la catégorie

«inutile». «J’suis pas contente!,

peste Marie-Thérèse Hamard en

faisant son marché à Bruz, en

Ille-et-Vilaine. Je ne vois pas
pourquoi ma mercerie est fermée

alors que le quincaillier est ouvert!

J’ai plus souvent besoin de fil que

de casseroles. »

Auguste Brun ne cache pas non

plus son amertume. Voilà qua

rante-trois ans qu’il déballe tous

les vendredis ses vêtements pour

femmes dans ce même marché,
l'un des plus importants des envi

rons de Rennes, devenu épicentre
d'un des premiers foyers épidé

miques bretons en mars. Auguste
Brun ne le pourra pas aujourd’hui

mais il est venu tout de même,

pour partager sa colère. Ces der

niers jours, la riposte s’était orga

nisée entre «confrères». Il était
question de débarquer tous

ensemble sur le marché pour

protester contre leur «interdic

tion d’exercer». Finalement, seul

M. Brun a fait le déplacement,
entre dégoût et chagrin: «Com

ment ça se fait que les grandes sur

faces ont le droit d’être ouvertes, de

vendre n’importe quoi, alors que

nous, on n’a pas le droit de tra

vailler? Le confinement, ça devrait

être pour tout le monde ou rien. »

Et d'ajouter : « Que faire ? Attendre.

On peut rien faire d’autre. »
Certains tentent bien de s'adap

ter. Les libraires misent sur le

« click and collect », d’autres com
merçants ont développé la vente

en ligne depuis le premier confi

nement. Les restaurateurs, eux

aussi, tentent de nouvelles recet

tes. Du moins ceux qui ont choisi

d’ouvrir malgré tout, en misant

sur le tout à emporter. «On est

dans l’expérimentation», confie

Paul, derrière le comptoir d’un
restaurant coréen du 10e arron

dissement parisien. Les gens du

quartier télétravaillent-ils ? Et les

habitués des bureaux voisins

viendront-ils chercher une ga

melle à emporter ? Impossible à

prévoir. «Alors on teste jusqu’à
mardi et on verra si on reste

ouvert ensuite... »

LES MÊMES ANGOISSES

QUE CELLES CROISÉES

EN MARS RESURGISSENT,

DÉMULTIPLIÉES.
DES ANGOISSES

SANITAIRES, MAIS
SURTOUT FAMILIALES

ET FINANCIÈRES

Même flou au Bedford, une bras

serie voisine, qui a limité sa carte
pour éviter au maximum les per

tes. « On va prendre la température

ce midi, et voir si c’est viable», ex
plique Elie Enthoven sans cacher

son inquiétude. Certes, il est en

CDI, mais si son patron finit par

fermer définitivement - « comme

beaucoup» -, ce sera retour à la

case galères pour lui. A 26 ans, il
raconte avoir trouvé ce boulot de

manageur après le premier confi

nement, pendant lequel il s’était
demandé s’il n’allait pas devoir al

ler aux Restos du cœur pour survi

vre. Alors aujourd'hui, s’il est si

angoissé, c'est surtout en pensant
aux jeunes extras de son restau

rant, qui se retrouvent une nou

velle fois sans ressources. Comme
celle qui a dû partir en urgence à

Pau se (re)confiner chez ses pa

rents. «Lesplus jeunes sont mis en

tre parenthèses, il faut vraiment

que le gouvernement les aide. »

A chaque rencontre, derrière
l'apparente tranquillité de cette

journée, les mêmes angoisses que
celles croisées en mars resurgis

sent, démultipliées. Des angois

ses sanitaires, mais surtout fami

liales et financières, alors que des
secteurs entiers craignent de ne

définitivement pas se relever. Et

entraîner d’autres par ricochets.
«J’ai peur qu’on perde du monde

en route», soupire Yves Mustel,
président des grossistes de

Lomme, dans le Nord. D’habitude,
près de 500 personnes gravitent

quotidiennement dans le marché

de gros de Lille, le deuxième en

fruits, légumes et fleurs après

Rungis. Une fourmilière où la
morosité s'est réinstallée avec la

fermeture des restaurants.

A Toulouse, la patronne d’un ta

bac-presse du cœur commerçant

n’est pas plus optimiste. Elle a
déjà dû mettre son employée au

chômage partiel et énumère

crédits et charges qu’il lui reste

sur le dos : «Je ne sais pas si je vais

pouvoir continuer, je ne tiendrai

pas un mois à ce rythme. »  

SOFIA FISCHER (À NICE), PHILIPPE

GAGNEBET (À TOULOUSE),

NICOLAS LEGENDRE (À RENNES),

CLAIRE MAYER (À BORDEAUX),

LAURIE MONIEZ (À LILLE),

GILLES ROF (À MARSEILLE),

RICHARD SCHITTLY (À LYON),

LUCIE SOULLIER ET NATHALIE STEY

(À STRASBOURG)
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Les compagnies de théâtre
continuent à travailler
Les acteurs culturels se mobilisent pour la reprise. Un travail préparatoire
autorisé pendant le confinement, comme au théâtre du Gymnase à Marseille

Repetition generale du spectacle "Les Fables" au theatre du Gymnase a Marseille, /photo Antoinetomaselli

Le metteur en scène

Philippe Car. /A.T.
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O n continue!", glisse Valé

rie Bournet de l’Agence

de Voyages Imaginaires à

la fin du filage de la création Les

Fables ou le jeu de l’illusion et

d'une toute petite salve d’ap

plaudissements. "Mais là, il

manque le public",  souffle - en

descendant de la scène du

théâtre du Gymnase à Mar

seille - la comédienne qui porte

avec Lucie Botiveau, Nicolas De

lorme et Vincent Trouble, cette
création dont la première était

prévue le 3 novembre.
C’est donc devant une salle

vide, sans les essentielles réac

tions des spectateurs, que la ré
pétition générale de cette ver

sion à l'âme tendre et haute en

couleur des Fables  de la Fon

taine imaginée par le metteur

en scène Philippe Car a été don

née. Un crève-cœur pour la
compagnie qui travaille depuis

deux ans sur cette pièce, fantai

siste et rythmée, traversée au
tant par un vif esprit d’enfance

qu’un souffle contestataire.

"C’est super dur. On arrive au
moment où on devait tirer le ri

deau et il n’y a personne... On
doit le fermer! On a eu la chance

d’avoir une captation de

France3, même si le spectacle
n’est pas tout à fait prêt et ça

nous a fait du bien. On s’efforce

de terminer le spectacle, on va

bien trouver des solutions... Je
suis content qu’on puisse conti

nuer à travailler et fabriquer le

spectacle, je remercie Domi

nique Bluzet et l’équipe du Gym

nase qui font ce qu’ils peuvent

pour nous amènerait bout. Une

fois qu’on sortira d’ici, on ne
pourra pas jouer le spectacle

mais on le reprendra, on l’es

père, à partir du 2 décembre,
date à laquelle la tournée doit dé

marrer. On croise les doigts car
on a une belle tournée en dé

cembre etjan vier".

"Il ne faut pas considérer
l'art comme une activité

non-essentielle"
Comme de nombreuses

troupes, l’Agence de Voyages
Imaginaires a peaufiné cette

pièce pendant le confinement,
développant de nouveaux outils

de travail et attendant avec im

patience les retrouvailles avec

le public. " On a été très marqué

par le confinement, on a beau

coup rêvé du monde d’après...,

se souvient Philippe Car. Dans

ce malheur, on a eu de la chance
parce que la période du confine

ment était une période d’écriture

solitaire. C’est une création col

lective, on a travaillé séparé
ment en se plongeant dans 250

fables, et avec une mise en com

mun grâce à internet. On se re

trouvait en visioconférence, avec
une grande hâte de se rejoindre

sur le plateau pour essayer tout

ça. C’est ce qu’on a fait au lende
main du confinement et on a tra

vaillé jusqu’à... aujourd’hui".

Son spectacle s’inscrit, de fait,
résolument dans l’air du temps :

"On traverse une période diffi

cile et on a fabriqué un spectacle

un peu dur, au fond ce n’est pas

drôle. On compense la profon
deur de ce propos par une légère

té de ton: on rit, on chante, il y a
quelque chose de gai en équi

libre avec ce fond pesant"
 .pour

suit le metteur en scène qui mar

tèle la nécessité de son métier :

"Il ne faut pas considérer l’art

comme une activité non-essen

tielle", estime-t-il.
Une volonté qui rejoint aussi

son désir initial et l’évidence de

monter Les Fables, classique in-

temporel érigé au rang de

chef-d'œuvre poétique. "Il y a

des époques où c’est très difficile

en tant qu’artiste de parler

d'autre chose que ce qui est essen

tiel,  soutient cet explorateur pas-

sionné de la scène depuis

35 ans. Les Fables 
de La Fon

taine, c’est vraiment un livre de

sagesse, une leçon, un enseigne
ment pour les hommes pour

mieux vivre ensemble.

Lui-même s’est inspiré de fables

plus anciennes, ce mouvement
d’écriture d’apologues s’est trans

mis de génération en génération,

et quand on les lit, et qu’on va

au-delà de la gentille histoire,
on s’aperçoit qu’il y a des choses

très profondes, très engagées et

très contemporaines. Avec ce

texte, on a trouvé quelque chose
qu’on a envie de partager aujour

d’hui! Ce serait très difficile pour

moi de monter Mon cul sur la

commode, je ne me sentirais pas

de faire ça... Les artistes ont à
participer à une prise de

conscience, un éveil, plus que ja

mais.
 "

Un dessein mâtiné d’un en

thousiasme plus que nécessaire

pour pouvoir continuer à mobi

liser son équipe, susciter l’envie
de rencontres réinventées en

s’adaptant à la situation sani

taire, que Philippe Car imagine

désormais en plein air, au pied
des tours des cités ou au gré de

petites formes dans les écoles,
pour renouer malgré tout avec

la magie de la représentation.
"On a une petite dizaine de

fables qu’on peut extraire facile

ment du spectacle et jouer sans

technique, ça c’est super", se ré-

jouit-il. L’occasion d’enfin don
ner à entendre sa fiction qui

semble pourtant si bien racon

ter notre réalité. 
"On est dans

Les Animaux malades de la

peste, c’est terrible mais c’est

exactement ça! Mais je suis sûr

que l’on arrivera à jouer le spec

tacle ici un jour",  espère triste

ment Philippe Car, depuis le bar
silencieux et déserté du théâtre

Gymnase. G.G.
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Critique: Les Fables ou le jeu de l’illusion, nouveau spectacle de Philipp... https://www.journalzibeline.fr/critique/car-la-fontaine/
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TV

RADIO
Radio dialogue
28 octobre 2020
Podcast / Culture Club : Interview de Philippe Car
à écouter sur ce lien : shorturl.at/hjnzI

Radio grenouille 
30 octobre 2020
Podcast Turn the light on / Interview de Philippe Car (enregistré le 28 octobre)
https://podcast.ausha.co/turn-the-light-on-radio-grenouille/turn-the-light-on-102- 
les-the-a-tres-philippe-car-les-fables-ou-le-jeu-de-l-illusion

France 3 télévision
31 octobre 
Captation vidéo, à voir en replay sur ce lien : https://france3-regions.francetvinfo.fr/provence-alpes- 
cote-d-azur/bouches-du-rhone/marseille/direct-regardez-fables-jeu-illusion-opera-world-music- 
inspire-fables-fontaine-1888536.html

France 3 Région 
31 octobre 2020 
Philippe Car invité du JT 12/13 en duplex du Gymnase : 
à partir de 10 minutes sur ce lien : https://france3-regions.francetvinfo.fr/provence-alpes-cote-d-azur/
emissions/jt-1213-provence-alpes

http://shorturl.at/hjnzI
https://france3-regions.francetvinfo.fr/provence-alpes-cote-d-azur/bouches-du-rhone/marseille/direct
https://france3-regions.francetvinfo.fr/provence-alpes-cote-d-azur/bouches-du-rhone/marseille/direct
https://france3-regions.francetvinfo.fr/provence-alpes-cote-d-azur/bouches-du-rhone/marseille/direct
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